
L’apparition du 
sport en France

Choix théorique
L’apparition des sports modernes est liée 
l’émergence d’un nouveau modèle de société 
issu  

de la révolution industrielle 

des progrès de la technologie 

du développement de l’urbanisation 

de l’essor des modèles éducatifs 

L’approche privilégiée est celle de l’histoire 
culturelle

Champs d’analyse

Les modes de vie des Français 

L’évolution des structures 

économiques 

sociales 

politiques 

Les rapports sport-société et sport-politique 

Les rapports sport-presse-entreprise

Le contexte
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La France 
du XIXe siècle

Une France rurale

En 1870, population urbaine en France: 31% 

Équilibre population ville / campagne 
Angleterre: 1851 
France: 1931 

En 1911, population urbaine 
en France: 41% 
en Allemagne: 62% 
en Angleterre: 75%

France Angleterre

1851 36 000 000 21 000 000

1901 39 000 000 37 000 000

Population comparée

Une France rurale
Au début du XXe siècle, la France est encore 
un pays rural 

Les répercussions sont profondes 

sur le développement économique 

sur les modes de vie 

sur les mentalités 

De forts écarts existent dans les modes de vie 
et de travail des Français 

Population urbaine, population rurale 

Classes sociales

Les Français au travail

La journée de 8 heures est accordée aux mineurs en 
1905 

L’extension à l’ensemble des établissements 
industriels et commerciaux date d’avril 1919 

Le repos dominical est accordé ( pour raisons 
religieuses) en 1814, abrogé (mêmes raisons) en 1880, 
rétabli (sans références religieuses) en 1906 

La limitation du temps de travail est la principale 
revendication ouvrière de la fin du XIXe siècle
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L’idée de Nation

Facteurs de changement

Une armée de conscription 

Le développement des chemins de fer 

Le développement des sciences et des lettres 

Un enseignement pour tous 

L’apprentissage d’un langage parlé commun. En 
1870, dans une commune sur cinq, les habitants ne 
parlent pas le français 

L’apprentissage de l’histoire et de la géographie 
nationale

Une identité nationale

L’idée d’une capitale 

Des symboles nationaux  

Vercingétorix, Jeanne d’Arc… 

La Révolution, Marianne… 

Une fête nationale (instaurée en 1880)

Vecteurs de diffusion
Le suffrage universel est instauré en 1848 

Le service militaire 
1798 - création du service militaire. Chaque français 
de sexe masculin est soldat entre 20 à 25 ans. La 
durée du service est de 5 ans. Des modifications 
interviendront (tirage au sort, remplacement) 
1889 - Le service est de deux ans 
1913 - Il est porté à trois ans 
1939 - il est ramené à deux ans

Le service militaire joue un rôle 
fondamental, car c’est lui qui fait voyager 

la masse des Français, qui les fait sortir 
de leurs villages pour leur faire 

découvrir le pays mais aussi un certaine 
instruction et en ce qui nous concerne la 

gymnastique ou les activités sportives
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L’enseignement pour tous

L’apprentissage d’un langage parlé commun 

En 1870, dans une commune sur cinq, les 
habitants ne parlent pas le français 

L’apprentissage de l’histoire et de la 
géographie nationale

L’école pour tous

Loi François Guizot, 28 juin 1833 

Toute commune de plus de 500 
habitants est tenue d’entretenir 
une école publique. On y 
enseignera “l’instruction morale 
et religieuse, la lecture, les 
éléments de la langue française et 
du calcul, le système légal des 
poids et mesures” 

Chaque département possédera une 
école normale pour la formation 
des maîtres

François Guizot

Citation
«Je me suis fait un serment: entre 
toutes les nécessités du temps 
présent, entre tous les 
problèmes, j’en choisirai un 
auquel je consacrerai tout ce 
que j’ai d’intelligence, tout ce 
que j’ai d’âme, de cœur, de 
puissance physique et morale, 
c’est la problème de l’éducation 
du peuple. Avec l’inégalité 
d’éducation, je vous défie d’avoir 
jamais l’égalité des droits, non 
l’égalité théorique, mais 
l’égalité réelle.»

Jules Ferry

Les lois Ferry

Les lois scolaires de 
1881 et 1882 posent 
les principes 
fondamentaux  

de gratuité 
de laïcité 
et d’obligation 

qui garantissent 
l'égalité d'accès à 
l'instruction

1852

1873

ÉcrireLire

1867
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Le rôle de l’école

Les lois Ferry n’ont pas 
scolarisé la France mais elles 
ont permis la construction d’un 
réseau de bâtiments et d’un 
corps homogène d’enseignants 

Elles ont permis d’unifier 
l’instruction dans l’amour de 
la République 

L’école conforte l’assise du 
régime, refoule l’influence 
cléricale et prépare la revanche

Deux écoles
L’école de la bourgeoisie qui délivre le baccalauréat 
(indispensable pour l’accès à l’université) 

L’école du peuple qui délivre le certificat d’études 
mais pas le baccalauréat 

En 1880, les effectifs des collèges et lycées 
représentent 5% de la population scolaire 

En 1913, 70 000 garçons et 20 000 filles en lycées (les 
7 733 bacheliers représentent 1,2% de leur classe d’âge)

Lycée Condorcet vers 1900École communale vers 1900

L’esprit de 
revanche

La défaite de 1870

Le 19 juillet 1870, la France déclare la guerre à la 
Prusse 

Le 2 septembre, Napoléon III capitule à Sedan 

Le 4 septembre la IIIe République est proclamée 

Cette défaite marque profondément l’ensemble des 
générations. La perte de l’Alsace et de la Lorraine est 
ressentie cruellement 

L’idée de revanche devient une ligne de conduite 
politique
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Léon Gambetta

Discours tenu à Bordeaux, 
le 26 juin 1876 

Léon Gambetta, Cahors, 1838-1882  

Avocat, homme d’état français, 
député, un des fondateurs de la IIIe 
République, ministre de l’Intérieur 
et de la Guerre

discours

Le jour où il sera bien entendu que nous n’avons pas d’œuvre 
plus grande et plus pressante à faire, […] que nous n’avons 
qu’une tâche instruire le peuple, répandre l’éducation et la 
science à flots, ce jour là une grande étape sera marquée vers 
notre régénération. Mais il faut que notre action soit double, 
qu’elle porte sur le développement de l’esprit et du corps.[…] Je 
ne veux pas seulement que cet homme pense, lise et raisonne, je 
veux qu’il puisse agir et combattre. Il faut mener partout à côté 
de l’instituteur, le gymnaste et le militaire afin que nos enfants, 
nos soldats, nos concitoyens, soient tous aptes à tenir une épée, à 
manier un fusil, à faire de longues marches, à passer les nuits à 
la belle étoile, à supporter vaillamment toutes les épreuves pour 
la patrie. Il faut pousser de front ces deux éducations, car 
autrement vous ferez une œuvre de lettrés, vous ne ferez pas 
une œuvre de patriotes

La santé des 
Français

Une fragilité sanitaire
À la fin du XIXe siècle, un tiers des décès est imputable 
aux maladies pulmonaires 

Entre 1906 et 1913, la tuberculose représente 44% de 
la mortalité des sujets de 20 à 44 ans 

L’espérance de vie à la naissance était de 40 ans en 
1850 

En 1900, elle est de 48,5 ans pour l’homme et de 52,4 
ans pour la femme

La sanatorium  
«la montagne magique»

Michel Brousse
Michel Brousse



Citation
Parmi d'autres, le juriste Louis Bally, dans sa préface 
en 1901 à l'ouvrage de Desbonnet La Force physique..., 
pourfend les «jeunes gens fin de siècle [...], 
génération de noceurs et de viveurs, anémiques et 
neurasthéniques, sans volonté comme sans courage 
[...], impuissants et phtisiques qui traînent [leur] 
maigre carcasse dans les cafés-concerts et les 
brasseries à la mode [...], avortons en jaquette [aux] 
mains grêles et [à la] poitrine creuse» 

En 1909, R. Fay peut encore écrire: «Aujourd’hui, nous 
voyons les descendants de cette race robuste, 
rachitiques, myopes et chauves pour la plupart. Les 
muscles sont faibles; la résistance est minime. Les 
jeunes gens sont nerveux, la sénilité vient de bonne 
heure»

La France à la fin du XIXe 

L’exercice physique offre donc une solution 
aux problèmes de santé et formation du 
citoyen soldat 

Une politique de fortification des corps une 
politique se développe qui 

S’adresse à tous 

Passe par les structures étatiques 

Privilégie une idéologie nationale

Les débuts du 
sport en France L’anglomanie
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Un modèle idéologique
Le sport est sous-tendu par des théories philosophiques  

Hippolyte Taine (1828-1893) cherche à expliquer les 
comportements humains par la race, le milieu et le 
moment, d’où l’idée qu’une race privilégiée et un milieu 
favorable engendrent la supériorité d’une élite 

Une partie de l’aristocratie française s’empare du 
discours. La nécessité d’une élite forte, d’une classe de 
meneurs d’hommes aptes à diriger la nation chemine dans 
les esprits 

Les sports anglais deviennent à l'honneur, car ils 
permettent de former les individus, de forger les 
caractères, de les sélectionner, d’en faire les décideurs 
que demande le siècle à venir 

La pensée de Taine est amplifiée par les découvertes du 
naturaliste anglais, Charles Darwin 

Hippolyte 
Taine

Un modèle idéologique
Dans «De l’origine des espèces par voie de 
sélection naturelle ou la préservation des 
races favorisées dans la lutte pour la vie», 
Charles Darwin développe la thèse selon 
laquelle la nature favorise la survie des 
espèces animales les mieux adaptées 
(«survival of the fittest») 

Cette idée déformée est très tôt appliquée à 
la race humaine. Certains développent l’idée 
d’un darwinisme social et racial visant à 
créer un individu fort dans une société 
forte. Le milieu médical s’en empare pour 
essayer de trouver des prolongements 
biologiques («eugénisme») 

Le darwinisme social atteint son paroxysme 
après la défaite de 1870 et pèse de tout son 
poids dans le contexte revanchard et 
colonialiste de la naissance du mouvement 
sportif en France

Charles Darwin

de l’origine des espèces

Le modèle anglais
La puissance de l’Angleterre au XIXe 
siècle fait de son système d’éducation un 
modèle  

Au collège de Rugby, Thomas Arnold 
utililse la pratique des sports à des fins 
éducatives  

Il confère ainsi au mot sport son sens 
moderne, c’est-à-dire 

une compétition ludique procurant des 
plaisirs spécifiques associée  

à une formation morale acquise par le 
biais d’une formation corporelle

Thomas Arnold

L’anglomanie
Lors de son apparition en France, le sport est 
un phénomène de mode réservé à une élite 
sociale. Il est lié aux cercles de l’aristocratie 
et de la grande bourgeoisie parisienne 

Ces élites sont pour la plupart anglophiles. 
Les sports, parce qu’ils appartiennent aux 
écoles privées dans lesquelles sont éduquées 
les classes favorisées de la société anglaise 
deviennent un modèle d’éducation moderne 

Les sports sont introduits dans les lycées

Lycée Condorcet, Championnat de France scolaire, 1914

Frantz Reichel 
Rugbyman 1909
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Une culture importée

L’introduction des sports anglais 
se perçoit tout d’abord dans les 
villes portuaires et les centres 
urbains, lieux de commerces et 
d’échanges privilégiés (premier 
club français, Le Havre Athletic 
Club, 1872) 

Très forte chez les lycéens, 
l’anglomanie constitue un 
important vecteur de diffusion des 
sports anglais (lycée Condorcet, 
Paris, 1880)

Préface du Révérend R. S. de Courcy-Laffan, Les courses à pied et les 
concours athlétiques, 1911

Ce furent les lycéens de Condorcet qui, en 1880, se 
livrèrent à des courses folles dans le hall très ancien de la 

Gare Saint-Lazare. Bousculant les voyageurs, indifférents 
aux imprécations qu’ils provoquaient, tête baissée, ils 

fonçaient jusqu’à ce qu’un mur arrêtât leur élan. Et quel 
orgueil d’être vainqueur!  Puis les élèves de Monge, 

aujourd’hui lycée Carnot se mêlèrent à ces ébats.

Les spectateurs pariaient sur leurs 
favoris aux pseudonymes étranges: 
Alcindor, Iroquois, Sainte-Blaise…

Un premier sens

Amusement 

Jeu et pari 

Courses de chevaux 

Excellence sociale

Almanach illustré du sport, manies et travers 
du monde équestre, jockey-club, cavalier, 

maquignon,olympique, canotier, etc,  
1re année, 1859

Une culture importée

Michel Brousse
Michel Brousse



Le sport est à la mode
Les sports modernes sont d’abord une 
mondanité 

On se montre sur les champs de courses 
comme on fréquente les terrains de 
football ou de rugby, les courts de 
tennis ou les greens de golf. On peut ne 
pas savoir manier une raquette, mais il 
est malvenu de ne pas posséder une 
tenue de tennis dans sa garde-robe. La 
bourgeoisie a le souci de préserver le 
caractère élitiste de certains sports 

Deux stratégies distinctes apparaissent, 
l’abandon de certaines pratiques 
devenues trop populaires ou le 
retranchement dans des clubs très 
fermés qui l’isolent des rangs sociaux 
inférieurs

Sportsmen & women 

Pour affirmer leur 
spécificité, l’aristocratie et la 
haute bourgeoisie qui vit de 
ses rentes clament les vertus 
de l’amateurisme, du loisir, de 
l’épanouissement individuel 

Ces idées sont dominantes 
dans les organismes sportifs 
internationaux. Elles le 
resteront longtemps

Titanic

Sportsmen & women 

L’excellence sociale

Source Gallica

Sportsmen & women 

L’excellence sociale

Source Gallica
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Une culture importée Sociétés de sport

L’institutionnalisation initiale du sport suit 
un schéma spontanéiste. les clubs et les 
championnats sont mis en place à l’initiative 
des pratiquants (lycéens, étudiants…) 

La nécessité de réglementation et 
d’organisation des championnats implique la 
création de fédérations 

Á l’auto-organisation fait suite la création 
d’institutions officielles différenciée de 
l’ensemble des sociétés de pratiquants

Législation
La loi du 1e juillet 1901. Le principe de 
la liberté d’association fut posé pour 
la première fois en 1848. Certaines 
restrictions subsistent (associations 
politiques interdites), jusqu’à la loi de 
1901 qui consacre définitivement la 
liberté d’association 

Critères de l’association 

Accord contractuel entre les 
associés 

Permanence de l’association 

But non lucratif (association ≠ 
société)

Pierre Waldeck-Rousseau L’évolution du sens

Dépense physique 

Compétition 

Education élitiste 

Formation du caractère

Le Petit Journal, circa 1900
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L’évolution du sens

Milieu XXe siècle 
-Qualités du corps et 
de l’esprit (tentations 
idéologiques) 
-Mesure 
-Record 
-Professionnalisme

Début XXe siècle 
-Lutte 
-Effort 
-Amateurisme 
-Dépassement de soi 
-Spectacle

Milieu XIXe siècle 
-Amusement 
-Jeu et pari 
-Courses de chevaux 
-Excellence sociale  
du sport

Fin XIXe siècle 
-Dépense énergétique forte 
-Engagement compétitif 
-Éducation élitiste 
-Formation du caractère Promoteurs et 

structures

Éléments chronologiques
1873 - Union des Sociétés de 
Gymnastique de France 

1876 - Fondation du Club des 
Coureurs par l’Anglais Gerlong et 
le Français Blondel 

1882 - Fondation du Racing club de 
France 

1886 - Première réunion 
internationale de courses à pied 
tenue à Paris 

1887 Fondation de l’Union des 
sociétés françaises des coureurs à 
pied par le Stade, le Racing et les 
Francs-Coureurs 

1888 - Premières associations 
scolaires d’athlétisme  

1889 - Union des sociétés françaises 
des coureurs à pied devient l’Union 
des Sociétés Françaises de sports 
athlétiques (USFSA) 

1889 - Premier congrès athlétique 
international 

1890 - Premier match interscolaire 
de rugby (Monge Lakanal) 

1892 - Rétablissement des Jeux 
olympiques 

1892 - Premier match international 
de football rugby 

1896 - Jeux olympiques d’Athènes 

1908 - Fondation du Comité national 
des sports (déclaré le 21 septembre 
1909)

Les promoteurs du sport

Georges de Saint-Clair et Pierre de 
Coubertin sont les principaux 
pionniers du mouvement sportif 

En 1887, est créée l’Union des 
Sociétés Françaises de Courses à Pied  
(Saint-Clair président) 

En janvier 1889, cette union se 
transforme en Union des Sociétés 
Françaises de Sports Athlétiques 
(USFSA) accueillant ainsi un éventail 
plus large de pratiques

Georges de Saint-
Clair, secrétaire 

général du Racing 
Club de France 

(1882)
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Archives

Assemblée générale du 3 mars 1906

L’USFSA
1889 1895 1908 1920

L’Union des Sociétés Françaises des Sports Athlétiques

Nombre de Clubs

Jusqu’en 1920, date de sa dissolution, l’USFSA constituera l’organisme 
le plus influent en matière de sports en France

Pierre de Coubertin

Né le 1er janvier 1863 à Paris 

1892 Manifeste olympique 

1894 Congrès pour le 
rétablissement des Jeux 
olympiques 

1896 Jeux olympiques, Athènes 

1896-1925 Président du CIO 

1937 Meurt à Genève

Pierre de Coubertin

Un des buts de Coubertin, baron, 
intellectuel, rentier et idéaliste, 
est de créer une Union Scolaire 
rattachée au Ministère de 
l’Instruction Publique et destinée 
à promouvoir une éducation “à 
l’anglaise”  

Il échoue dans cette entreprise. 
Malgré cela, il poursuit son idée 
humaniste et, pour rendre la 
pratique des sports populaires, il 
décide de les internationaliser

Michel Brousse
Michel Brousse



Le manifeste olympique
Les exercices physiques ont dans le 
monde moderne trois capitales: 
Berlin, Stockholm et Londres - d’où 
sont sortis pour rayonner ensuite sur 
d’autres régions trois systèmes basés 
sur des idées bien connues du monde 
antique, incomplètement ou 
inconsciemment admises par le Moyen-
Âge et la Renaissance et que trois 
mots résument: la guerre, l’hygiène et 
le sport. Je voudrais en préciser très 
rapidement les traits 
caractéristiques, indiquer leur 
marche à travers le temps présent et 
vous décrire enfin la part de la 
France dans ce grand mouvement qu’on 
a si justement nommé: la renaissance 
physique… Le 25 novembre 1892

Le manifeste olympique

[…] Cela suffit pour encourager votre serviteur à songer 
maintenant à la seconde partie de son programme; il espère 
que vous l’y aiderez comme vous l’avez aidé jusqu’ici et 
qu’avec vous, il pourra poursuivre et réaliser sur une base 
conforme aux conditions de la vie moderne, cette œuvre 
grandiose et bienfaisante: le rétablissement des Jeux 
olympiques

L’olympisme rénové La devise olympique

«Citius, Altius, Fortius», (plus vite, plus haut, plus fort). 
C'est le Père Didon, prieur du collège d’Arcueil, qui 
en est l’auteur. Coubertin l’a adoptée pour en faire 
l’emblème de le l’Olympisme moderne 

Au cours des Jeux de Londres, en juillet 1908, lors 
d’un dîner offert par le gouvernement britannique, 
Coubertin déclara :  

L’évêque de Pennsylvanie l’a rappelé en des termes 
heureux, l’important dans ces olympiades, c’est moins 
d’y gagner que d’y prendre part. Retenons, Messieurs, 
cette forte parole: «l’important dans la vie, ce n’est 
point le triomphe mais le combat; l’essentiel ce n’est 
pas d’avoir vaincu mais de s’être bien battu»
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La devise olympique L’hymne olympique

Esprit antique et éternel, créateur auguste  
De la beauté, de la grandeur et de la vérité  
Descends ici, parais, brille comme l’éclair,  

Dans la gloire de la terre et de ton ciel 

Dans la course et la lutte et le poids  
Des nobles jeux éclaire l’élan,  

Prépare la couronne faite de la branche immortelle,  
Et donne au corps la force de l’acier et la dignité 

Les campagnes, les monts, les mers brillent autour de toi,  
Comme un grand temple fait de pourpre et de blancheur,  

Et dans le temple ici accourent tous les peuples  
Pour se prosterner devant toi, Esprit antique et éternel

Musique de Spiros 
Samaras

Paroles de Kostis 
Palamas

Athènes 1896

Le Comité International Olympique

Le rétablissement des Jeux 
Olympiques est adopté à Paris, à 
l’Université de la Sorbonne en 
juin 1894 

Les premiers Jeux Olympiques 
modernes ont lieu à Athènes en 
1896. Ils rassemblent 295 
athlètes 

C’est à partir des Jeux de 
Londres, en 1908 et plus encore 
de ceux de Stockholm en 1912 
que les Jeux Olympiques 
modernes vont acquérir leur 
véritable notoriété et devenir 
l’outil de diffusion universel 
des pratiques sportives

L’olympisme rénové
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Année Ville Durée ∑ pays ∑ Athlètes (femmes)

1896 Athènes 10 jours 13 295

1900 Paris 5 mois 1/2 21 1.077 (11)

1904 Saint-Louis 4 mois 11 554 (8)

1908 Londres 2 mois 22 2.034 (36)

1912 Stockholm 2 mois 1/2 28 2.504 (57)

1920 Anvers 5 mois 1/2 19 2.591 (64)

1924 Paris 3 mois 45 3.075 (136)

1928 Amsterdam 16 jours 46 3.292 (263)

1932 Los Angeles 8 jours 40 1.429 (35)

1936 Berlin 16 jours 49 4.793 (328)

L’olympisme est caractérisé par une philosophie de 
l'homme, «un état d'esprit» en quatre principes 

celui d'être une « religion », une «adhésion à un 
idéal de vie supérieure, d'aspiration au 
perfectionnement». Jacques Ulmann, voit ici la 
transformation moderne et laïcisée de la 
conception platonicienne qui fait de l’homme 
jouant, l’émule des Dieux (« émule » qui cherche à égaler) 

celui de représenter une élite «d'origine 
totalement égalitaire» en même temps qu'une 
«chevalerie» avec toutes ses qualités morales 

celui d'être un temps de trêve, «fête quadriennale 
du printemps humain» 

celui de glorifier la beauté par la «participation 
aux Jeux des Arts et de la Pensée»

L’olympisme rénové Citations

« Le sport est le culte volontaire et habituel de 
l'effort musculaire intensif incité par le désir de 
progrès et ne craignant pas d’aller jusqu'au risque. »  

« Le sport n’est pas naturel à l’homme. Être sportif ne 
signifie pas être un athlète. L’athlète est celui qui 
poursuit l’athlos, c’est-à-dire la récompense après 
une lutte. Le sport et les sportifs, voilà ce qui ne 
m’intéresse pas car ils ne révèlent pas l’essence du 
sport… »

Pierre de Coubertin, Pédagogie sportive, 1919
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Comité National des Sports

1894 - Fondation du Comité 
International Olympique 

1908 - Fondation du Comité 
National des Sports 

1911 - Fondation du Comité 
Olympique Français

La promotion du sport

Parmi les éléments ayant conduit à l’ancrage du 
phénomène sportif en France, on retiendra 

L’engagement personnel de nombreux acteurs 
comme Georges de Saint Clair, Paschal Grousset, 
Pierre de Coubertin… 

L’enthousiasme soulevé par le modèle d’éducation 
anglais, notamment auprès des lycéens 

La création de structures sportives privées 

Le développement des compétitions sportives 
nationales et internationales et du spectacle du 
sport

La presse de sport

La presse de sport
1854 Le Sport, Journal des gens du monde 

1876 La Revue des sports 

1885 Les Femmes du sport 

1880 Le Sport vélocipédique  

1886 Le Vélosman 

1887 Le Monde cycliste  

1888 La Gazette des sports 

    La Dépêche des sports 

1890 L'Echo des sports 

    La Revue athlétique 

    Les Sports athlétiques 

1899 L’Almanach des sports
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La presse de sport
Effet des lois relatives à l’École, la quantité de 
lecteurs se multiplie très vite (nombre de librairies X 
3 entre 1840 et 1910). La chute du prix du papier et 
l’amélioration des procédés d’impression font baisser 
le prix des livres et augmente le lectorat populaire  

À la fin du XIXe siècle, on recense quelque 242 titres 
de quotidiens provinciaux tirés à quatre millions 
d’exemplaires 

En 1912, Le Petit Parisien tire à 1 500 000 exemplaires, 
Le Petit Journal à 850 000, Le Matin à 650 000 

La presse sportive a une place entière et autonome. 
Elle possède un marché et un lectorat propre qui lui 
assure un marché financier. En 1909, le tirage 
quotidien de L’Auto est de 100 000 exemplaires

Les journaux spécialisés 
assurent la promotion du 
courant sportif. Ils suscitent 
l’intérêt du public en 
organisant des rencontres à 
grand spectacle. C’est ainsi 
que le premier Championnat du 
Monde de Lutte, en 1898, au 
Casino de Paris est dû au 
directeur du Journal Les 
Sports. Les compétitions 
sportives se répartissent 
selon un calendrier qui 
associe au gré des saisons les 
sports de salle et ceux de 
plein air 

Le spectacle du sport

Le tour de France
C’est surtout le cyclisme qui donne 
lieu aux manifestations les plus 
spectaculaires 

Le 19 janvier 1903, dans sa lutte 
contre le journal Le Vélo, Henri 
Desgrange, rédacteur en chef du 
journal L’Auto lance l’idée l’idée d’un 
Tour de France cycliste 

Maurice Garin, “le petit ramoneur”, 
remporte l’épreuve et 3 des 6 étapes 

L’Auto qui dépassait rarement les 20 
000 exemplaires tire à 65 000. 
L’édition spéciale qui relate l’arrivée 
s’enlève à 130 000 exemplaires

L’introduction du sport
Jusqu’à la Grande Guerre, le sport n’est pas encore 
un phénomène social d’importance 

Concentré dans les grandes agglomérations, le sport 
exprime une des caractéristiques de son introduction, 
c’est avant tout une pratique urbaine 

Le sport moderne est né de la ville et c’est dans la 
ville qu’il se développe 

C’est dans la ville qu’apparaît un nouveau type de 
convivialité. L’adhérent à une société sportive affiche 
ainsi un lien identitaire, le même sentiment 
d’appartenance que ceux auxquels ils s’associe 
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